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cette montagne la transforme
en citadelle et la joint à la
ville... », écrivait-il en 52 avant
notre ère dans La guerre des
Gaules. Sachant que les des-
criptions de César n'étaient pas
toujours fidèles à la réalité, his-
toriens et archéologues se sont
longtemps interrogés sur ce
mur. Jusqu'à ce qu'il resurgisse
tout à coup du passé.
Par leur taille, leur configuration
et la qualité de leurs mosaïques,
les domus exhumées au palais de
justice et au collège Lumière ont
confirmé quant à elles la richesse
de Vesontio à l'époque romaine.
Les connaissances se sont affi-
nées sur l'artisanat, la vie quoti-
dienne et les pratiques funéraires.
Dans ce domaine, Besançon a,
durant quelques semaines, fait la
une de l'actualité archéologique
européenne avec la nécropole
gauloise mise au jour entre le
murus gallicus et le Doubs. Sur
cette berge inondable, des corps
inhumés dans des fosses repo-
saient, pour certains, sur des bar-
deaux de chêne ou étaient recou-
verts de ce matériau. Or à cette
période, la crémation était géné-
ralement d'usage. L'intérêt scien-
tifique est tel que l'une de ces
tombes fut prélevée avec la
dépouille qu'elle contenait et
scrupuleusement restaurée par
une équipe grenobloise.

Plongeon dans le passé
Dès que les archéologues auscul-
tent les entrailles de la ville, les
Bisontins n'en ratent pas une
miette. Ils guettent le moindre
vestige à travers les grillages qui
clôturent la zone explorée ou, per-
chés sur les plates-formes d'ob-
servation spécialement conçues
pour eux, suivent la progression
du chantier. Ils se précipitent aux
visites guidées organisées en cas
de découvertes majeures, tandis
que les conférences dévoilant le
bilan des campagnes de fouilles
font salle pleine. Mais, bien qu'ils
aient en tête les mosaïques du col-
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Voppidum gaulois ( l l e - l e r siècle avant J.-C.)
A la fin du IIe siècle avant J.-C, époque où les premières villes apparaissent dans la civilisation celtique, naît
l'agglomération de Vesontio, capitale des Séquanes. Juxtaposant des quartiers résidentiels et artisanaux, cet oppidum
gaulois investit très rapidement la presque totalité du méandre. Même la zone marécageuse de Chamars possède un
groupe de maisons à ses abords. Dans le prolongement d'une passerelle de bois jetée sur le Doubs à l'emplacement de
l'actuel pont Battant, une rue coupée de voies transversales traverse la ville et monte en zigzaguant jusqu'au sommet
de la colline de la Citadelle pour rejoindre un édifice qui pourrait être un temple ou un bâtiment militaire. Bien que
protégé par la ceinture d'eau du Doubs, les habitants ont jugé bon d'élever un mur de berge, puis un long rempart
(large de 6 mètres et haut d'environ 5 mètres) dont l'armature consiste en un entrecroisement de poutres assemblées
entre elles par des fiches de fer. Ce murus gallicus a essentiellement le rôle symbolique d'affirmer la puissance
économique, politique et sans doute aussi religieuse de la cité.
Les demeures à ossature bois et murs de torchis, couvertes de chaume ou de bardeaux, sont séparées les unes des
autres par des jardins ou aires d'activités. Les artisans travaillent l'os, la terre, le métal. Probablement pour des
raisons de sécurité, les métiers des arts du feu sont confinés dans la partie nord de la Boucle, non loin du Doubs.
Outre-pont, on remarque quelques constructions dans le futur quartier de Battant.

Vesontio, capitale romaine ( l e r - l l e après J.-C.)
Au Ier siècle de notre ère, la ville se romanise. Les maisons sont rebâties en pierre et leurs façades s'habillent de
portiques. Inspirées de modèles méditerranéens, des domus, vastes villas urbaines, distribuent leurs pièces luxueuses
autour d'une ou plusieurs cours (celles exhumées lors de fouilles figurent en gris clair sur ce plan). Redressé, le cardo
maximus (actuelle Grande-Rue) présente une rectitude quasi parfaite du pont Battant, construit ou reconstruit en
pierre, à la porte Noire, arc triomphal érigé sous le règne de Marc-Aurèle. Bordant le cardo maximus, un forum doté
d'un temple civique s'étend sur plus d'un hectare. Son extrémité sud-est est marquée par un portique en hémicycle
(dans l'actuel square Castan). Dans son prolongement, le théâtre s'adosse au flanc de la colline de la Citadelle (site du
Conseil régional). Sans doute dédié au culte du dieu Mars, un sanctuaire de forme circulaire de 91 mètres de diamètre
est élevé à l'ouest, sur une partie de l'espace, assaini de Chamars. L'eau courante arrive dans la cité depuis les
sources du village d'Arcier par un aqueduc long de plus de 10 kilomètres et alimente des thermes publics (sous la
place de la Révolution). Outre-pont, dans le quartier Battant-Arènes considérablement développé, l'amphithéâtre,
comparable à ceux d'Arles et de Nîmes, peut accueillir près de vingt mille spectateurs.
Les archéologues évaluent l'emprise maximale de la ville antique à 120 hectares environ et estiment que sa population
a pu varier de vingt à trente mille habitants entre le Ier siècle et la fin du IIe siècle.
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